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La Ville de Hearst a obtenu ses 
cinq minutes de gloire à Radio-
Canada Ontario pour terminer 
l’année 2022. Dans un sketch de 
la revue de fin d’année Impro-
téine expose 2022, le groupe 
d’improvisation présente une   
relation tendue entre Claude 
Giroux et sa ville natale. 
L’intérêt derrière le sketch était 
en lien avec l’absence du natif de 
Hearst aux célébrations du 100e 
de la Ville. Selon le groupe, avec 
l’échange de Claude Giroux          
aux Sénateurs d’Ottawa, il était       
impensable que ce dernier ne soit 
pas impliqué d’une quelconque 
façon dans les cérémonies.  
« Personne ne veut nous dire ce 
qui se passe entre Hearst et 
Claude Giroux, alors j’ai décidé 
de me rendre moi-même sur 
place pour comprendre », peut-
on entendre de la bouche         
d’Oliver Nadon dans l’émission. 
Sur un fond d’humour, le      

membre d’Improtéine part à       
la rencontre d’une employée de la 
Municipalité, fictive, qui raconte 
que la relation entre Hearst et         
le joueur de hockey est tendue en 
raison des besoins de change-
ment de la fameuse pancarte 
Ville natale de Claude Giroux 
avec l’évolution de sa carrière.  
Depuis son recrutement avec les 
Flyers de Philadelphie, cette      
affiche aura été sujette à cinq 

mises à jour. L’avant-dernière, 
celle qui aurait représenté le 
joueur avec les Panthères             
de la Floride, n’aura été que de         
passage.  
On comprend dans le sketch que 
la fausse employée de la Ville          
de Hearst est responsable de         
l’affiche Ville natale de Claude 
Giroux. «  Sais-tu combien ça 
coute une grosse pancarte de 
même ? Il signe avec les Flyers, 

on met une pancarte; il devient 
capitaine, change la pancarte; se 
fait pousser la barbe, une autre 
pancarte. Là monsieur décide     
de se faire échanger en Floride. 
On est pour installer la nouvelle      
pancarte, puis il signe pour    
Ottawa. Monsieur, quand y 
change d’équipe, il nous appelle 
tu pour savoir si Nord-Est   
Printing a de l’encre rouge en 
stock ? NON  », lance l’inter-
venante. 

Improtéine expose 
Depuis quelques années,  
Improtéine propose une revue de 
l’année à propos d’évènements 
marquants de l’Ontario, et 
surtout franco-ontariens, qui ont 
fait la manchette au cours de      
la dernière année. Le groupe     
indique : « Ce sont nos artistes, 
nos politiciens, nos scandales, 
nos réussites et surtout nos 
échecs qui sont mis en valeur ! » 

Hearst parait dans le bilan de fin d’année Improtéine expose 2022 
Par Maël Bisson 

L’année  2022 n’a pas été        
énormément occupée pour 
l’équipe de pompiers volontaires 
de la Ville de Hearst, contraire-
ment à leurs confrères aux quatre 
coins de la province. Le bilan 
provincial comprend 133  décès 
dus aux flammes. Il s’agit d’un 
nombre record en Ontario, du   
jamais vu depuis plus de 20 ans.   
Le commissaire des incendies de 
la province, Jon Pegg, a présenté 
un triste bilan pour l’année 2022 
en matière de pertes humaines 
attribuables aux nombreux 
brasiers. Malheureusement, le 
nombre de décès s’élève à 
133  personnes au cours des 
douze derniers mois.  
La plupart de ces décès auraient 
été évitables avec un appareil de 
fumée fonctionnel. Le commis-
saire ajoute même qu’une              
proportion importante des décès 
lors d’incendies ont lieu dans des     
logements qui ne sont pas 
équipés de détecteurs de fumée. 
C’est pour cette raison que les 
pompiers volontaires de la région 
prennent le temps de passer de 
porte en porte pour s’assurer que 
les résidences et les logements 
soient équipés de détecteurs de 
fumée et également de détecteurs 
de monoxyde de carbone        

fonctionnels et conformes à la  
règlementation.  
Le Service des incendies de 
Hearst avait été dans l’obligation 
de prendre une pause au niveau 
des visites résidentielles à cause 
de la pandémie, mais en octobre 
dernier, les pompiers locaux ont 
recommencé leurs tournées. 
«  Cette année, les inspections 
résidentielles ont été faites du 
côté ouest de la 9e Rue », indique 
Jean-Michel Chabot, chef      
pompier. « Au total, 238 maisons 
ont été inspectées par nos pom-
piers. Ce ne sont pas toutes les 
maisons du côté ouest qui ont été 
inspectées, dû au manque de 
temps et de personnel. Bien         

souvent, les problèmes communs 
sont le manque de détecteur de 
monoxyde de carbone à l’étage, et 
les détecteurs de fumée ou de 
monoxyde qui sont expirés. » 
Lors de cette tournée, les sapeurs 
locaux ont remarqué que 
plusieurs résidences étaient    
munies d’extincteurs. Ils ont 
donc profité de l’occasion pour 
informer les gens sur comment 
bien les entretenir. 
Les statistiques démontrent que 
les mois de novembre, décembre 
et janvier sont généralement les 
plus meurtriers avec un tiers     
des décès annuels dans des        
incendies. 
Un récent sondage démontre que 

la plupart des Ontariens estiment 
que cinq minutes sont suffisantes 
pour s’échapper d’un incendie, 
alors qu’en réalité un individu a 
probablement tout au plus 
60 secondes à partir du moment 
où le détecteur se déclenche, 
selon le commissaire. 

Bilan 2022 local 
Le département du Service des 
incendies de la Ville de Hearst a 
reçu 32 appels qui requéraient la 
présence des pompiers. De ce 
nombre, douze impliquaient des 
accidents sur la route et 17 ont été 
pour des feux soit structurels ou 
de véhicules. 
Les évènements les plus  
marquants comptent la perte    
totale d’une grange et d’une   
maison, deux appels au dépotoir 
municipal, quelques feux de    
cuisine et huit véhicules dont la 
plupart étaient des camions com-
merciaux et de la machinerie. 
Le département a complété 
28 rencontres pour des pratiques 
et plusieurs pompiers ont   
participé à divers évènements   
locaux lors d’occasions spéciales, 
notamment la sécurité lors   
de l’Halloween, les HOG ou les 
nombreuses activités du 100e de 
Hearst. 
 

En 2022 : Plus de 100 décès évitables avec un détecteur de fumée 
Par Steve Mc Innis 

Photo : Istock.com

Photo : Facebook Improtéine
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Les gens de l’Ontario n’auront 
plus à se rendre à l’hôpital afin 
d’obtenir des prescriptions pour 
13 cas de maladies courantes. 
Depuis le 1er janvier, la province 
de l’Ontario a accru le pouvoir 
des pharmaciens en leur permet-
tant de prescrire différents traite-
ments. La Pharmacie Novena 
fera partie du lot, mais pas tout 
de suite.  
Pour recevoir une ordonnance, 
les citoyens pourront compter 
sur les pharmaciens de la 
province simplement en présen-
tant leur carte santé, indique un 
communiqué officiel de la 
province. « Ce service permet 
d’accéder de façon plus pratique 
à des soins en éliminant une   
consultation au cabinet du 
médecin et sera sans frais supplé-
mentaires pour les résidents de 
l’Ontario », peut-on lire. 
La Pharmacie Novena de Hearst 
a indiqué au journal Le Nord que 

l’équipe n’était pas encore prête. 
Selon la directrice générale de la 
Pharmacie Novena, Stéphanie 
Larose, il reste beaucoup de      
travail et de préparation à faire 
avant de mettre en place ce      
système. « Tous les pharmaciens 
ont suivi la formation pour      
donner des prescriptions »,       
indique-t-elle. « Toutefois, nous 
ne sommes pas prêts à mettre     
ce service en place immédiate-
ment, car on a dû attendre pour 
obtenir certaines réponses de la 
part du ministère. » 

Madame Larose s’attend à ce que 
la pharmacie puisse commencer 
à délivrer des prescriptions dans 
les prochaines semaines. Elle 
confirme cependant que les 
citoyens devront prendre un ren-
dez-vous pour rencontrer un 
pharmacien. 

15 maladies courantes 
Les pharmacies pourront pre-
scrire des ordonnances pour les 
cas de rhume des foins, muguet 
buccal, conjonctivite à bacille de 
Weeks, dermatites, crampes 
menstruelles, reflux acide,             

hémorroïdes, feux sauvages,   
impétigo, piqures d’insectes et 
urticaire, piqures de tique,   
entorses et foulures ainsi qu’in-
fections urinaires.  
Cette augmentation de respon-
sabilités des professionnels phar-
maceutiques devrait faire en 
sorte d’éviter une surcharge de 
travail chez les médecins, leur 
permettant de prodiguer des 
soins aux patients avec des    
besoins jugés plus complexes. 
Le PDG de l’Association des 
pharmaciens de l’Ontario, Justin 
Bates, dit que les clients devront 
s’attendre à une période de tran-
sition. Selon lui, les Ontariens   
devraient appeler leur pharma-
cien ou visiter son site Internet 
afin de vérifier s’il est prêt à    
remplir des prescriptions.  
Le gouvernement ontarien a    
formulé le même conseil et    
indiqué que le programme est      
facultatif. 

Les pharmaciens locaux prescriront des médicaments prochainement 
Par Maël Bisson 

L’Écomusée de Hearst a connu 
des années plus difficiles avec la 
COVID-19, mais il semble que les 
activités du 100e anniversaire de 
la Ville de Hearst ont permis à 
l’organisme sans but lucratif de 
se remettre en avant-plan.  
Lors de la présentation de la 
dernière assemblée générale     
annuelle de l’Écomusée tenue en 
décembre dernier, le conseil 
d’administration semblait très 
satisfait des dernières réalisa-
tions. « L’année du centenaire de 
la Ville de Hearst et le retour à la 
normale après deux ans de 
pandémie ont été salutaires pour 
le musée. La Maison patrimo-
niale Blais a pu à nouveau              
accueillir plus d’une centaine de 

visiteurs cet été, et ce, grâce à une               
étudiante hors pair qui s’est          
démarquée par son autonomie, 
son entregent et son intérêt pour 
l’histoire de la communauté »,   
indiquait Mélissa Vernier, prési-
dente de l’Écomusée de Hearst. 
L’écomusée peut également se 
réjouir d’avoir lancé le livre du 
centenaire : Cent regards sur 100 
ans d’histoire, Hearst 1922-2022. 
Même que tous les exemplaires 
ont été vendus très rapidement. 
Les 400 copies ont trouvé        
preneur en seulement deux        
semaines.  
Le comité du 100e a été dans 
l’obligation d’en élaborer une 
deuxième série puisque plus de 
150 autres personnes ont réservé 

une copie. 
Plusieurs projets sont sur la table 
pour l’année 2023, certains    
d’entre eux sont déjà entamés. 
On souhaite lancer un jeu-          
questionnaire sur l’histoire du   
lotissement de la ville de Hearst, 
organiser un tour pédestre du 
quartier historique, présenter les 
archives à voix haute, entreposer 
certains objets du musée afin de 
faire de la place à de nouvelles 
expositions, présenter l’exposi-
tion slovaque à l’église du Lac 
Ste-Thérèse et embaucher une 
direction générale. 
Financièrement, l’année s’est   
terminée avec un surplus          
comparativement à l’année 2021 
qui avait fini avec un déficit de          

5 216 $. Avec un budget de    
32 732 $ provenant de dons et 
subventions, l’année 2022 s’est 
conclue avec un surplus de    
12 912 $ au 31 mars dernier. 
Les principales dépenses de la 
dernière année se retrouvent    
au niveau des salaires, des    
assurances, ainsi que du 
chauffage et de l’électricité.  
Les membres du conseil  
d’administration de l’Écomusée 
de Hearst sont Mélissa Vernier, 
Laurent Vaillancourt, Marie 
LeBel, Stéphane Lapointe, Diane 
Picard, Marc Johnson et Émilie 
Tremblay.  

L’Écomusée a le vent dans les voiles avec ses nombreux projets 
Par Steve Mc Innis 

Un opérateur mondial de 
rançongiciels a présenté des        
excuses et a proposé de déver-
rouiller les données ciblées lors 
d'une attaque contre l'Hôpital 
pour enfants malades de Toronto, 
une décision rare selon des         
experts en cybersécurité, voire 
sans précédent pour le groupe 
tristement célèbre. 
LockBit, un groupe de            
rançongiciels que la police 
fédérale américaine, le FBI, a 

qualifié de l'un des plus actifs et 
des plus destructeurs au monde, a 
présenté de brèves excuses le 31 
décembre sur ce que des experts 
en cybersécurité considèrent 
comme la page du web invisible 
où il publie ses rançons et fuites 
de données. 
Dans la déclaration, examinée par 
La Presse Canadienne, LockBit a 
affirmé avoir bloqué le "parte-
naire" responsable de l'attaque 
et a offert à l'Hôpital pour           

enfants malades de Toronto un 
décrypteur gratuit pour déver-
rouiller ses données. 
"Pour autant que je sache, c'est la 
première fois qu'ils présentent 
des excuses et proposent de 
remettre un décrypteur gratuit", a 
déclaré Brett Callow, qui est              
analyste des menaces pour la          
société Emsisoft. L'entreprise           
qui se trouve en Colombie-                    
Britannique suit les attaques de 
rançongiciels. 

LockBit a été lié à de récentes      
cyberattaques contre des  
municipalités de l' Ontario et du 
Québec, selon des experts, et un 
citoyen russo-canadien vivant à 
Bradford, en Ontario, a été arrêté 
en octobre pour sa participation 
présumée au groupe. 
Des responsables américains   
affirment que le groupe a   
demandé au moins 100 millions $ 
de rançons et a soutiré des 
dizaines de millions aux victimes.

LockBit s'excuse pour l'attaque dans un hôpital de Toronto 
La Presse Canadienne
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Comme dans de nombreuses régions à travers le Canada, plusieurs 
dossiers sont les mêmes. Le manque de main-d’œuvre, et surtout 
celui au niveau de la santé, deviendra invivable jusqu’en 2030 selon 
les spécialistes en ressources humaines. Hearst région devra se        
démarquer et être proactif afin de tirer son épingle du jeu !  

Le manque de main-d’œuvre  
La population de notre région est vieillissante et ne cesse de baisser 
année après année. Auparavant, les entreprises et entrepreneurs      
locaux étaient capables de convaincre des travailleurs d’un peu 
partout au Canada de se déplacer ici pour quelques mois ou quelques 
années. Lorsque ce groupe de personnes quittait la région, d’autres 
étaient prêtes à prendre la relève. Aujourd’hui, nous ne sommes plus 
en mesure de mettre la main sur ces travailleurs. 
Pendant combien de temps encore les entreprises pourront-elles se 
voler des employés en offrant des salaires toujours plus élevés,         
davantage de congés, de meilleures conditions de travail, etc. ? C’est 
une excellente période pour les travailleurs, malgré le fait que cette 
situation ne pourra pas durer éternellement. 
Actuellement, des municipalités dites dans le Nord, comme Sudbury 
et North Bay, n’arrivent plus à attirer de la main-d’œuvre, donc  
imaginez convaincre les professionnels d’ajouter cinq ou six heures 
de route pour venir nous aider ?   

Problème de logement 
Régler le problème de main-d’œuvre passera tout d’abord par              
la  création de logements. À ce niveau, on n’est pas sorti du bois.   
Construire de nouvelles unités en 2023 coute le double qu’en 2022. 
Il est maintenant impossible d’élaborer un plan d’affaires rentable à 
ce tel prix !  
Je ne veux pas tourner le fer dans la plaie, mais la Ville doit se mordre 
les doigts de ne pas avoir collaboré au projet Taïga. Cette résidence 
pour personnes retraitées autonomes serait complétée cette année si 
la Ville avait tout simplement accepté d’offrir un terrain. Plusieurs 
maisons seraient allées sur le marché. La Ville a vraiment dormi au 
gaz sur ce dossier et avec les prix du marché de la construction, il     
est maintenant difficile de penser que la SCHL acceptera d’assumer 
80 % de la facture. 

Le manque de médecins et de spécialistes de la santé 
Je ne veux pas être négatif, mais on se doit d’être réaliste. Pour ce 
dossier, la Ville, les commerçants, la population et la création de 
n’importe quel comité de grande séduction ne fonctionneront pas 
tant et aussi longtemps que les gouvernements n’ouvriront pas les 
portes aux médecins étrangers et aux Canadiens ayant étudié à      
l’extérieur du pays. Pour l’instant, ça ne semble pas être une priorité 
du gouvernement Ford qui rêve de privatiser la santé en Ontario. Des 
médecins, il n’y en a plus et les écoles n’en diplôment pas assez, donc 
à moins d’un miracle, la population de Hearst et la région n’aura pas 
de médecins de famille pendant une bonne décennie. 

Défis plus positifs 
Question de mettre un peu de couleur et de gaité dans les défis de la 
prochaine année, plusieurs évènements positifs seront présentés au 

cours des douze prochains mois. 
100e de Hearst 

Les activités du 100e  anniversaire de la Ville de Hearst vont se       
poursuivre jusqu’en aout prochain. Puisque la COVID-19 s’est invitée 
dans les festivités de 2022, la Ville a cru bon de prolonger les   
célébrations jusqu’à la période estivale. Le maire souhaite également 
qu’il y ait davantage de participation. 

Lumberjacks 
Avec un début de saison fulgurant, la population de la région sera   
invitée à devenir le septième joueur lors des parties locales. L’équipe 
a encore une fois cette année des chances de se rendre jusqu’au    
bout. L’attitude de la foule peut faire toute la différence lors d’une 
rencontre : les estrades pleines de spectateurs bruyants, ça peut être 
très dérangeant pour les adversaires. Go Jacks Go ! 
D’autres défis feront partie de l’actualité au cours de la prochaine 
année, comme la route  11, la fin des travaux au Centre récréatif 
Claude-Larose, l’inflation et l’augmentation des taux d’intérêt… mais 
allons-y une semaine à la fois et assurons-nous de passer à travers 
sans subir trop de répercussions des problèmes énumérés ci-haut ! 
Bonne et heureuse année 2023, souhaitons-nous une fois de plus de 
la santé !  

Steve Mc Innis 
Réflexion : Jusqu’à quelle date peut-on se souhaiter la bonne année ? 

Quels seront les défis pour Hearst et la région en 2023 ? 
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L’écran n’a pas besoin d’être 
planté devant l’enfant pour lui 
faire du tort. Chaque heure que 
passe un parent sur les médias 
numériques est corrélée à une 
diminution du score de 
développement global de son    
enfant. 
C’est la conclusion à laquelle   
sont arrivées l’étudiante          
Alexa Johnson et la professeure            
Élizabeth Harvey de l’Université 
Sainte-Anne en Nouvelle-Écosse, 
et la professeure Caroline         
Fitzpatrick de l’Université de 
Sherbrooke au Québec dans       
l’étude qu’elles ont présentée le 
9 juin au 89e congrès de l’Acfas. 
Au début de la pandémie, elles ont 
consulté 316  parents d’enfants 
d’âge préscolaire, âgés en 
moyenne de 3,5  ans, au sujet             
du temps qu’ils passaient devant 
la télévision, l’ordinateur, les jeux 
vidéos, une tablette et un           
téléphone intelligent.  
Un an plus tard, elles ont             
demandé aux parents de mesurer 
le développement global de leur 
enfant à l’aide du questionnaire 
Ages & Stages. 
Elles ont ainsi constaté que 
chaque heure que les parents   
passaient devant les médias 
numériques était associée à           
une diminution du score de 
développement global de l’enfant, 
ce qui a des conséquences sur les 
résultats scolaires et le développe-
ment des aptitudes sociales. 
«  Le développement global est 

important parce qu’il est relié au 
succès éducatif de l’enfant  », 
souligne Alexa Johnson. 
Selon elle, «  la qualité                    
des interactions parent-enfant 
façonne de manière critique le 
développement durant la petite 
enfance. Nous soupçonnons que 
l’usage des écrans par les parents 
pourrait diminuer le nombre  
d’interactions avec les enfants et 
leur qualité ». Cette interférence 
de la technologie dans la relation 
parent-enfant a été baptisée la 
« technoférence ». Elle peut être 
liée à une baisse de la fréquence et 
de la qualité des interactions       
familiales, et aurait des consé-
quences sur le développement de 
l’enfant. 

Augmentation du temps 
passé devant les écrans 

Les chercheuses ont découvert 
qu’en moyenne, pendant la 
pandémie, les parents de leur 
étude ont passé six heures               
par jour devant un écran. Une 
autre étude, effectuée avant la 
pandémie, avait montré que                 

le temps passé devant les écrans 
s’élevait à quatre heures par jour.  
L’étude conclut que ces enfants 
dépassent la limite d’exposition 
quotidienne aux écrans recom-
mandée par l’Organisation     
mondiale de la santé (OMS), soit 
0 minute avant l’âge de 2 ans et 
un maximum d’une heure par 
jour entre 2 et 5 ans et de deux 
heures par jour pour les enfants 
de plus de 5 ans. 
L’OMS avance qu’avec les      
transports motorisés, l’utilisation 
accrue des écrans contribue à la 
sédentarisation de notre mode         
de vie, ce qui mène à de graves        
ennuis de santé. Toujours selon 
l’OMS, si la population mondiale 

était plus active, jusqu’à 5 millions 
de décès par an pourraient être 
évités. 
Selon Alexa Johnson, « même s’il 
n’y a pas de recommandations sur 
la limite de temps pour les    
parents maintenant, c’est impor-
tant que les parents considèrent 
comment ils utilisent, par   
exemple, leur téléphone cellulaire 
en présence de leurs enfants    
[et le temps qu’ils y consacrent] ». 
Les conditions socioéconomiques 
L’étude présentée au congrès de 
l’Acfas a aussi fait ressortir que    
les parents moins susceptibles de 
laisser leurs enfants devant un 
écran mobile en moyenne plus      
de deux heures par jour sont plus   
instruits, plus satisfaits de la    
répartition des tâches parentales 
et ont un revenu plus élevé. 
L’étude se poursuit pour évaluer 
le phénomène chez les enfants 
plus âgés, et des études complé-
mentaires sont prévues pour    
expliquer dans quelle mesure le 
tempérament de l’enfant et   
les stratégies de contrôle parental 
contribuent aux habitudes  
médiatiques des enfants. 

Quand les médias numériques deviennent membres de la famille  
Par Marianne Dépelteau – Francopresse 

Inscription cours de karaté le mercredi 11 janvier à 18 h au 
gymnase de l’école St-Louis, entrée ouest.  
 
Frais d’inscription : individu 50 $ ; famille 90 $ (plus assurance 
30 $ pour toute nouvelle inscription) 
 
Profitez du spécial Nouvel An  : pour chaque karatéka de 
moins de 16  ans, inscription gratuite d’un parent (frais             
d’assurance seulement)  
Info : Ginette 705 362-5785 ou Lucie 705 362-4609 

INSCRIPTION - COURS DE KARATÉ 
TRADITIONNEL SHOTOKAN
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La Police provinciale de l’Ontario 
du détachement de la baie James 
a procédé à plusieurs intercep-
tions à la fin de la période               
des Fêtes. Les policiers avaient          
le mandat de s’assurer que les 
routes étaient sécuritaires et que 
les personnes ne soient pas en 
état d’ébriété lors des deux 
dernières semaines de festivités. 
Malgré la sensibilisation, deux 
individus ont été arrêtés avec des 
facultés affaiblies et un autre en 
possession de cocaïne alors qu’il 
déambulait à pied sur la route 11.  
Dimanche dernier, alors qu’une 
patrouille arrêtait un véhicule 
pour une infraction au Code de la 
route sur la Transcanadienne,         
les agents ont constaté que le             
conducteur était en état d’ébriété. 
L’enquête a révélé que la                

personne de Iroquois Falls             
avait consommé des boissons                    
alcoolisées. 
L’homme de 40 ans a été arrêté 
et accusé de conduite avec             
facultés affaiblies par l’alcool et la 
drogue, de conduite avec facultés 
affaiblies avec plus que la limite 
permise de 0,80  milligramme 
d’alcool dans le sang, de conduite 
dangereuse et conduite sous        
suspension d’un permis de          
conduire.  
Le conducteur a reçu une         
suspension administrative de 
permis de conduire de 90 jours et 
le véhicule a été mis en fourrière 
pendant 14  jours. L’accusé a          
été libéré sous promesse de              
comparaitre devant la Cour            
de justice de l’Ontario à Cochrane 
le 31 janvier. 

Drogue 
Un résident de Kapuskasing fait 
face à des accusations de posses-
sion de cocaïne. Des agents du 
détachement de la baie James de 
la Police provinciale de l’Ontario 
ont répondu à un appel concer-
nant deux personnes marchant 
au milieu de la route 11 dimanche 
dernier. 
Un homme de 27 ans a été arrêté 
et accusé de possession de          
cocaïne. L’accusé doit compa-
raitre devant la Cour de justice  
de l’Ontario à Kapuskasing ce 
vendredi.  

Alcool 
Des agents de la Police        
provinciale de l’Ontario du        
détachement de la baie James 
ont répondu à l’appel d’un       
conducteur soupçonné d’avoir     

les facultés affaiblies sur la 
route 652, vers 22 h 45 dimanche 
dernier le 1er janvier. Les policiers 
ont localisé le véhicule qui était 
dans le fossé, dans  le canton de 
Kennedy à l’est de Cochrane.  
L’enquête a révélé que le   
conducteur avait consommé des         
boissons alcoolisées. Il a refusé 
de fournir un échantillon 
d’haleine. En conséquence, 
l’homme de 61 ans de Cochrane a 
été arrêté et accusé pour avoir  
refusé de se conformer à une     
demande du policier et d’être au 
volant d’un véhicule à moteur 
avec un contenant d’alcool   
ouvert. Le conducteur a reçu une             
suspension administrative de 
permis de conduire de 90 jours et 
le véhicule a été mis en fourrière 
pendant sept jours. L’accusé a été 
libéré sur avis de comparution et 
doit comparaitre devant la Cour 
de justice de l’Ontario à Cochrane 
le 31 janvier.  
Si vous soupçonnez qu’une   
personne conduit avec les   
facultés affaiblies par l’alcool    
ou la drogue, il est important      
d’appeler le 9-1-1 pour le   
signaler. 

PPO en bref : conduite avec facultés affaiblies et drogue 
Par Steve Mc Innis 

Invitation à présenter une demande  
de nomination provinciale
Conseil d’aménagement de Hearst
Les personnes intéressées sont invitées à présenter une demande de nomination à titre de 
membre du Conseil d’aménagement de Hearst représentant la partie de la zone d’aménagement 
qui n’est pas érigée en municipalité. Le ministre des Affaires municipales et du Logement nomme 
les membres, dont le mandat est de quatre ans.

Les membres du Conseil d’aménagement ont les responsabilités suivantes :

� ��
d’aménagement du territoire;
� ��
� ��

recommandations au sujet de leurs modifications;
� ��

l’aménagement du territoire local;
� ��

La partie de la zone d’aménagement qui n’est pas érigée en municipalité comprend les cantons 

Pour être admissible à la nomination à titre de membre du Conseil d’aménagement représentant la 
partie de la zone d’aménagement qui n’est pas érigée en municipalité, la personne candidate doit 

ontarienne. La personne candidate doit bien connaitre la partie de la zone d’aménagement qui 

l’Ontario est un atout.

Les demandes doivent être présentées 
au plus tard le 4 février 2023. 

On peut obtenir des renseignements supplémentaires en communiquant avec le Conseil 

Ministère des Affaires municipales et du Logement
Bureau des services aux municipalités du Nord (Sudbury)
Caitlin Carmichael, aménageuse
caitlin.carmichael@ontario.ca

Ce samedi à 11 h  
n’oubliez pas de 

jouer au 

pour avoir la 
chance de gagner

sur les ondes de

EN PRIX

1 800 $1 800 $
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8 choses apprises en 2022 sur la désinformation  
Par Pascal Lapointe – Agence Science-Presse  
On avait déjà la pandémie, prétexte 
à une prolifération des nou-           
velles fausses ou délibérément 
trompeuses et des théories du 
complot. S’y est ajoutée l’invasion 
de l’Ukraine. Le bon côté des 
choses  : ce fut une année qui a   
permis d’apprendre deux ou      
trois choses sur les coulisses de la 
désinformation. 

 1- Des experts                         
autoproclamés de la covid 

peuvent devenir des experts 
autoproclamés de l’Ukraine 

En juin, une analyse de l’organisme 
NewsGuard révélait que 91  sites 
qui avaient été identifiés en 2021, 
sur les médias sociaux, comme des 
diffuseurs de fausses informations 
sur la covid, diffusaient à présent 
de fausses informations sur la 
guerre en Ukraine. 
Le Détecteur de rumeurs avait      
lui aussi remarqué ce phénomène 
après l’invasion de l’Ukraine, le    
24 février. L’idée de laboratoires 
secrets en Ukraine, par exemple, 
avait été propagée, entre autres par 
des internautes francophones déjà 
connus pour avoir propagé de 
fausses informations sur la covid —
comme le Youtubeur Silvano 
Trotta, lui-même connu pour   
avoir propagé, avant 2020, de 
nombreuses autres théories du 
complot. 
C’était la démonstration, pour qui 
en doutait, qu’on peut n’avoir 
aucun scrupule à se proclamer 
«  expert  »… ou à aller dans la         
direction où l’on sent qu’il y a un 
filon à exploiter. 

2- La désinformation,  
ça peut être rentable 

Ceci n’est pas non plus quelque 
chose qu’on a découvert en 2022. 
Mais 2022 l’a rappelé grâce à Alex 
Jones, l’un des plus puissants       
influenceurs de l’univers anglo-
phone de l’extrême droite.        
Poursuivi en diffamation par des 
parents d’enfants victimes de 
tueries dans des écoles, Jones a 
subi cette année une succession de 
revers devant les tribunaux, ce qui 
a donné l’opportunité de rappeler 
qu’il était très bien payé. Depuis 
2013, il a récolté des millions de 
dollars par année — la somme       
exacte est inconnue — grâce à la 
vente de « suppléments nutrition-
nels », de « gouttes pour nettoyer 
les poumons », de « pilules pour 
protéger la prostate  » et autres  
produits « naturels ». Au début de 

la pandémie, il vendait aussi des 
produits «  d’argent colloïdal  »   
contre le coronavirus — dont un 
dentifrice.  

3- Si on croit à une théorie 
du complot, on croit à 

d’autres 
Ce troisième point n’est pas non 
plus une découverte (on en parlait 
ici en 2014), mais l’invasion de 
l’Ukraine a révélé des faits          
troublants. Selon un sondage 
EKOS réalisé en mars auprès de 
1035 Canadiens, ceux qui n’étaient 
pas vaccinés étaient 12  fois plus 
susceptibles de croire le président 
russe dans sa justification de       
l’invasion de l’Ukraine. Plus pré-
cisément, 26 % des non-vaccinés 
ont dit que l’invasion de l’Ukraine 
était « justifiée », et 35 % étaient 
sans opinion. En comparaison, 
seulement 2 % des Canadiens qui 
avaient reçu trois doses du vaccin 
avaient dit soutenir l’invasion, et 
4 % se disaient sans opinion. 

 4- La désinformation 
 peut tuer 

Aux États-Unis, plus un État est 
conservateur, plus cela affecte à la 
baisse l’espérance de vie de sa   
population en âge de travailler, 
révèle une étude parue en     
décembre. De la même façon, sans        
surprise, une étude a confirmé en 
aout que le fait d’être exposé à de 
fausses informations sur les        
vaccins accroit l’hésitation vacci-
nale et, en conséquence, réduit  
l’intention de se faire vacciner. On 
se rappellera qu’à la fin de 2021, un 
an après la défaite de Donald 
Trump, les comtés qui avaient voté 
pour Trump avaient un taux de 
mortalité dû à la covid qui était en 
moyenne trois fois plus élevé que 
les comtés qui avaient voté pour 
Biden. 

 5- La désinformation         
peut pousser à faire des    

menaces de mort 
On l’a vu depuis le début de la 
pandémie, ce ne sont plus seule-
ment les journalistes, les vedettes 
de la télé ou les politiciens qui 
reçoivent des menaces sur les 
réseaux  : les scientifiques aussi. 
L’un des plus visibles pendant la 
pandémie, le Dr Anthony Fauci, 
qui vient d’annoncer sa retraite de 
la direction du National Institute of 
Allergy and Infectious Diseases, 
s’est fait demander en fin d’année 
s’il avait l’impression que sa vie 
était en danger. « Bien sûr », dit-il, 

rappelant qu’il doit désormais être 
accompagné en tout temps d’un 
agent de sécurité. La désinfor-   
mation « déclenche beaucoup de 
haine chez des gens qui n’ont       
aucune idée pourquoi ils haïssent 
— ils haïssent parce que quelqu’un 
twitte sur ce sujet. » 
En septembre, la revue Nature 
écrivait en éditorial que les univer-
sités et les centres de recherche   
devraient prendre des actions     
immédiates pour défendre et     
protéger leurs chercheurs lorsqu’ils 
font l’objet d’attaques et de          
harcèlements en ligne. Jusqu’ici, 
elles ont plutôt réagi à retarde-
ment, ou pas du tout réagi, leur    
reproche la revue. 

 6- La désinformation peut 
être contagieuse 

Aux États-Unis et en Europe, des 
experts commencent à craindre 
que le discours antivaccin qui a été 
si bruyant pendant la covid ait un 
effet de « contagion » sur les autres 
campagnes de vaccination, en   
particulier la vaccination infantile. 
Il est trop tôt pour savoir s’ils ont 
raison, mais on observe ici et là de 
légères baisses dans les taux de 
vaccination, accompagnées de      
témoignages de médecins qui ont 
l’impression d’être plus souvent 
confrontés à des parents hostiles. 
Le 14 juillet, l’OMS et l’Unicef    
(Organisation des Nations unies 
pour l’éducation, la science et la 
culture) ont publié un rapport 
faisant état d’une baisse            
inquiétante, en 2021, du taux de 
vaccination infantile dans plu-
sieurs pays. Le rapport pointe du 
doigt une combinaison de facteurs, 
dont la pandémie — qui a perturbé 
les chaines d’approvisionnement 
en santé — des conflits armés en 
Afrique et des campagnes de      
désinformation un peu partout.  

 7- Le climat pourrait lui 
aussi devenir un champ        

de bataille 
Sur Twitter, après les messages 
racistes et antisémites, ce sont à 
présent les messages niant la     
réalité des changements clima-
tiques qui se multiplient, depuis 
son changement de propriétaire. 
Cela dit, ce n’est pas une         
«  croissance  » qui dépend uni- 
quement du milliardaire. Une 
recherche parue le mois dernier 
note que l’augmentation de la  
« polarisation idéologique » avait 
été particulièrement forte pendant 

les semaines entourant la  
conférence des Nations unies sur le 
climat de novembre 2021. 
Selon une analyse du groupe 
Media Matters parue le 8 décem-
bre, plusieurs diffuseurs connus de 
fausses informations sur le climat 
ont vu leur audience grimper en 
flèche ces dernières semaines.    
En fait, de la même façon qu’il     
existait des « super-propagateurs » 
de fausses informations sur la 
covid,  il existerait 10  «  super- 
propagateurs » de désinformation 
sur le climat, représentant à    
eux seuls le quart des contenus    
climatosceptiques récents. 
Dans son rapport paru le   
printemps dernier, le GIEC prenait 
note, pour la première fois de son 
histoire, des impacts de la désin-
formation sur les actions pour le 
climat. Il y était question d’une 
étude du sociologue américain 
Robert Brulle, qui estime que 
2 milliards $ US ont été dépensés 
en activités de lobbying au Congrès 
américain entre 2000 et 2016, 
pour influencer les politiques    
environnementales. 

8- Ukraine, terreau fertile 
pour décoder la  
désinformation 

Si l’invasion de l’Ukraine a été un 
terreau fertile pour la désinfor-  
mation, au moins a-t-elle aussi été 
un terreau fertile pour en décoder 
les mécanismes. Par exemple, 
entre la légende des laboratoires 
américains « secrets » en Ukraine 
ou celle des faux cadavres, les    
désinformateurs russes ou pro-
russes ont été si actifs qu’ils se sont 
souvent contredits dans leurs    
propres histoires. Mais à trop 
chercher une logique, on perd de 
vue la raison d’être de ce flot de 
fausses infos, écrit un chercheur : 
« semer tellement de doute sur ce 
qui est vrai que cela paralyse     
les gens quant aux décisions à 
prendre ». 
On note ici une parenté avec la bien 
connue « stratégie du doute » qui 
renvoie aux compagnies de tabac 
des années 1960 : une stratégie de 
relations publiques qui consistait à 
créer l’illusion qu’il subsistait un 
débat scientifique sur le fait que le 
tabac augmente ou non le risque de 
cancer. Une stratégie qui a été     
ensuite reprise par les compagnies 
pétrolières, pour créer l’illusion 
d’un débat sur l’influence humaine 
dans le climat. 
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Droits des francophones 
Elisa Brosseau (Alberta) 

En plus d’être mairesse de Bon-
nyville en Alberta, sa ville  natale, 
Elisa Brosseau est présidente de 
l’Association bilingue des muni-
cipalités de l’Alberta (ABMA). 
Pour elle, le bilinguisme con-
tribue à attirer des investisseurs 
et des travailleurs francophones 
dans sa province. Elle travaille à 
conscientiser ses homologues 
d’autres municipalités à la réalité 
francophone de la province et             
à promouvoir le bilinguisme 
comme avantage économique.  

Michelle O’Bonsawin  
(Ontario) 

La juge franco-ontarienne      
originaire de Sudbury, Michelle 
O’Bonsawin est Abénakise, de la 
Première Nation d’Odanak, au 
Québec. Elle a marqué l’histoire 
cette année en devenant la pre-
mière juge autochtone à la Cour 
suprême du Canada. « J’espère 
que mon cheminement va ins-
pirer des jeunes femmes à suivre 
leur rêve. Je crois fermement que 
si on a un objectif, si on travaille 
d’arrachepied et qu’on n’aban-
donne jamais, on peut réaliser 
ses rêves », a-t-elle affirmé lors 
de la cérémonie d’accueil qui  
s’est tenue en son honneur le     
28 novembre 2022.  
Pendant sa carrière de juriste et 
juge à la Cour supérieure de     
justice de l’Ontario, elle a notam-
ment approfondi des questions 
juridiques sur la santé mentale 
ainsi qu’en droit du travail et de 
l’emploi. 

Lily Crist  
(Colombie-Britannique) 

« Défendre le français, que je n’ai 
appris qu’à 5 ans, reste une cause 
qui est liée à mon existence. » 
Lily Crist, présidente de la 
Fédération des francophones de 
la Colombie-Britannique (FFCB), 
a consacré l’année 2022 à rap-
peler au gouvernement fédéral 

ses obligations en matière de 
langues officielles, notamment 
dans le dossier de la fermeture 
des centres de services d’aide à 
l’emploi francophones de la 
Colombie-Britannique.  
L’ancienne présidente de          
l’Alliance des femmes de la fran-
cophonie canadienne (AFFC) et 
féministe engagée lutte pour 
mettre fin aux violences basées 
sur le sexe au Canada. Née en 
France, d’origine kosovare, Lily 
Crist a choisi de faire sa vie en 
Colombie-Britannique, il y a un 
peu plus de 25 ans. 

Vitalité de la  
francophonie canadienne 

Marie-Hélène Comeau 
(Yukon) 

Cette artiste, enseignante et  
journaliste pigiste fait rayonner 
la francophonie dans sa région 
d’attache, le Yukon, mais aussi à 
l’échelle nationale et interna-
tionale. Les projets artistiques de 
Marie-Hélène Comeau font par-
tie de La Caravane des dix mots, 
un projet culturel international 
sur le partage de la langue 
française et de la francophonie.  
Par des actions de démocratisa-
tion et d’inclusion à travers les 
arts, elle permet à un plus grand 
nombre de personnes de con-
naitre, découvrir et s’informer        

au sujet de la francophonie    
yukonaise et canadienne. Ses 
projets créent des ponts entre les 
générations, les communautés, et 
les personnes qui apprécient    
le français. 

Martin Normand  
(Ontario) 

L’année  2022 a marqué la   
publication du rapport final des 
États généraux sur le post-    
secondaire francophone en  
contexte minoritaire. Un projet 
piloté par Martin Normand,    
directeur de la recherche   
stratégique et des relations   
internationales à l’Association 
des collèges et universités   
de la francophonie canadienne 
(ACUFC).  
De septembre 2021 à mars 2022, 
des centaines de personnes ont 
pu transmettre leur point de vue 
lors d’une quinzaine d’évène-
ments sur leur vision et leur     
expérience du postsecondaire en 
français. Chercheur en sciences 
politiques, Martin Normand a 
étudié principalement les poli-
tiques linguistiques au Canada et 
sur la mobilisation des minorités 
linguistiques.  

Palmarès 2022 des personnalités influentes de la francophonie canadienne 
Depuis huit ans, Francopresse sollicite les journalistes des médias numériques, des journaux et des radios                           

communautaires de la francophonie canadienne pour recueillir des candidatures au Palmarès des dix personnalités            
influentes de la francophonie canadienne. Une première présidence d’honneur, Marguerite Tölgyesi, présidente de la 
Fédération de la jeunesse canadienne-française (FJCF), a accepté de prendre de rôle de la toute première présidence    
d’honneur du jury du Palmarès Francopresse 2022. « Le Palmarès Francopresse nous permet de découvrir des gens            
inspirants qui ont à cœur leur francophonie et qui savent laisser leur marque dans leurs communautés. Toutes ces             

personnes méritent d’être connues et reconnues pour le travail qu’elles font dans nos communautés et leur engagement. 
Nous pouvons tous découvrir des personnes qui ont su inspirer jeunes et moins jeunes ! », indique-t-elle.  

Francopresse et ses partenaires, ONFR+ et l’Alliance des radios communautaires du Canada (ARC du Canada), ont          
sélectionné les dix lauréats de 2022 parmi près de quarante candidatures. Cette année, les lauréats ont tous laissé leur    
marque dans leur milieu, en défendant les droits des francophones, en contribuant à la vitalité de la francophonie ou à      

son rayonnement. Voici les lauréats de 2022.  

La mairesse de Bonnyville en 
Alberta, Elisa Brosseau, fait 
valoir la francophonie comme 
moteur économique au sein 
des municipalités de sa 
province. Photo de courtoisie

La première Autochtone    
nommée à la Cour suprême du 
Canada, Michelle O’Bonsawin 
Photo : Rémi Thériault – Courtoisie 
Cour suprême

Lily Crist, militante pour les 
droits des francophones et des 
femmes   Photo de courtoisie

L’artiste, éducatrice et journa-
liste Marie-Hélène Comeau 
Photo de courtoisie

Martin Normand a notamment 
piloté les États généraux sur 
l’éducation postsecondaire en 
contexte francophone minori-
taire. Photo : Guillaume Lamy
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Rayonnement de la         
francophonie canadienne 

Renée Blanchar  
(Nouveau-Brunswick) 

Celle qui se cache derrière la   
scénarisation et la réalisation du 
documentaire Le silence et de la 
série Le monde de Gabrielle Roy 
a récolté les honneurs en 2022. 
Renée Blanchar a reçu un doc-
torat honorifique de l’Université 
de Moncton, a remporté le prix 
Éloize de l’artiste de l’année en 
arts médiatiques pour Le silence 
et a obtenu deux nominations 
aux prix Gémeaux pour chacune 
des productions.  
En mars dernier, le sénateur 
René Cormier rendait hommage 
à la cinéaste en soulignant qu’à 
travers ses œuvres, «  elle offre 
matière à réflexion et à célébra-
tion. Deux cadeaux inestimables 
qui font œuvre utile et qui per-
mettent de comprendre le pays 
dans lequel nous vivons. » 

Michel Picard  
(Ontario) 

Depuis 50  ans, Michel Picard 
œuvre dans l’univers des médias 
francophones au Canada. C’est 
en 1972 qu’il a entrepris sa car-
rière à Saskatoon. Il est passé   

ensuite par Vancouver avant de 
s’installer à Ottawa, où il a été la 
voix de la matinale et le visage du 
Téléjournal de Radio-Canada  
Ottawa-Gatineau pendant de 
nombreuses années.  
Impliqué dans sa francophonie, il 
s’est associé à de nombreux 
évènements, dont le Festival 
franco-ontarien et les Jeux          
de la Francophonie canadienne.     
Toujours derrière le microphone 
à Unique FM, la radio              
communautaire d’Ottawa, il      
accorde une place prioritaire        
à la francophonie dans son   
émission quotidienne. 

Lisa LeBlanc  
(Nouveau-Brunswick) 

L ’ a u t r i c e - c o m p o s i t r i c e -               
interprète acadienne Lisa 
LeBlanc sait, depuis plusieurs 
années, faire rayonner sa fran-
cophonie et sa couleur en 
musique. L’album Chiac Disco     
a permis à la musicienne,        
originaire de Rosaireville au 
Nouveau-Brunswick, de récolter 
le Félix de l’album pop de l’année 

et celui de la réalisation du 
disque de l’année au gala de    
l’industrie de l’ADISQ en  novem-
bre dernier. En septembre, son 
dernier opus se taillait une place 
sur la courte liste des Prix          
Polaris.  

Jonathan David  
(Ontario) 

Jonathan David est l’attaquant 
vedette de l’équipe de soccer du 
Canada qui s’est rendu au Qatar 
pour participer à la Coupe du 
monde, fin  2022. Ce Franco-   
Ontarien d’Ottawa a notamment 
fait ses classes au programme 
sport-études au Centre de         
formation de l’École Louis-Riel.  
Depuis 2020, il est l’attaquant 
vedette du Lille Olympique 
Sporting Club (LOSC Lille),        
en France. L’athlète de 22  ans   
est une inspiration pour la    
jeune génération d’athlètes    
francophones du pays.  

Hommage 
Gisèle Lalonde  

(Ontario) 
La francophonie ontarienne a dit 
adieu à une militante de toujours    

pour les droits des francophones. 
Gisèle Lalonde, bien connue pour 
son combat contre la fermeture 
de l’Hôpital Montfort à Ottawa, 
s’est éteinte le 27 juillet dernier à 
l’âge de 89  ans. Elle a marqué 
plusieurs premières au cours de 
sa carrière. En 1950, elle devient 
la première femme à recevoir un 
diplôme de l’École secondaire 
Eastview High School. En 1964, 
l’enseignante de formation est la 
première femme à être élue con-
seillère scolaire d’Eastview. En 
1985, élue mairesse d’Eastview, 
elle devient la première femme à 
occuper ce poste en Ontario.  
«  Montfort, fermé, jamais !  » 
Cette déclaration de Gisèle 
Lalonde a marqué le combat  
contre la fermeture de l’Hôpital 
Montfort en 1997. Présidente    
du mouvement SOS Montfort 
jusqu’en 2003, elle a réussi    
à prévenir la fermeture de   
l’établissement. 

Palmarès 2022 des personnalités influentes de la francophonie canadienne 

La scénariste et réalisatrice 
Renée Blanchar  
Photo de courtoisie

Michel Picard poursuit une 
carrière dans les médias fran-
cophones depuis 50 ans.  
Photo de courtoisie

L ’ a u t r i c e - c o m p o s i t r i c e -           
interprète Lisa LeBlanc a 
lancé, au printemps 2022, le 
premier album disco en chiac.  
Photo : Annie-France Noël

Gisèle Lalonde, qui s’est 
éteinte en juillet 2022, est     
notamment connue pour son 
combat visant la sauvegarde de 
l’Hôpital Montfort en Ontario.   
Photo 2 : Archives TFO

Jonathan David, joueur 
franco-ontarien pour l’équipe 
canadienne de soccer  
Photo : FC Salzburg gegen OSC 
Lille 

La sélection des dix lauréats s’est faite pour la première        
fois cette année sous la présidence de Marguerite Tölgyesi, 
présidente de la Fédération de la jeunesse canadienne-
française (FJCF). 
Née à Val-D’Or au Québec, élevée dans le Nord de l’Ontario, 
Marguerite Tölgyesi a déménagé au Nunavut puis en Espagne, 
avant de s’établir au Yukon. C’est en 2013 qu’elle commence 
ses implications au sein du Comité Jeunesse Franco-Yukon, 
ce qui lui vaudra une place comme représentante yukonaise 
au conseil de direction de la FJCF. Récemment diplômée d’un 
baccalauréat multidisciplinaire de l’Université Laval avec   
spécialisation en science politique, géographie et études 
nordiques, elle commence sa maitrise en études canadiennes 
et interculturelles avec l’Université Saint-Boniface. 

La présidente d’honneur du Palmarès 2022,  
Marguerite Tölgyesi 
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Qu’est-ce que vous appréciez Qu’est-ce que vous appréciez   
à chacun de vos passages chezà chacun de vos passages chez

Voici le témoignage d’un répondant à la question  
de la semaine dernière qui était :  

Quels services utilisez-vous souvent  
chez

La question de la semaine !

On attend vos réponses sur la page 
Facebook du journal Le Nord et de la 

radio CINN 91,1 

• De l’assistance informatique pour mes appareils de 
bureau  ! 

- Eric 
Merci pour votre participation !!!! 

Avant que la loi canadienne ne le 
permette, une évangéliste queer 
et fanatique de Rage Against The 
Machine a aidé deux femmes à 
célébrer leur mariage en toute    
légalité. 
Il y a maintenant 20 ans, l’édition 
canadienne du prestigieux Time 
Magazine consacrait Michael 
Leshner et Michael Stark comme 
les « personnalités de l’année », 
eux qui étaient devenus les       
premiers gais au Canada à sceller 
légalement leur union civile après 
que l’Ontario leur eût accordé ce 
droit, en 2003. 
Rapidement, leur histoire a fait le 
tour du globe et la photo de leur 
euphorique baiser a été plastron-
née en une de tous les journaux. 
Mais deux ans auparavant, à      
l’écart des projecteurs, une autre 
union entre deux personnes        
du même sexe a elle aussi          
reçu l’étampe d’approbation du       
gouvernement ontarien. 
Paula Barrero et Blanca Mejias, 
deux femmes ayant immigré 
d’Amérique du Sud, se sont dit 
« oui » le 29 septembre 2001 dans 
une église protestante de Toronto. 
Ainsi, le premier mariage de 
même sexe légal au Canada         
fut celui de deux femmes  
racisées, célébré par une femme                   
bisexuelle : la révérende-docteure 
Cheri DiNovo. 
Elle a utilisé une ancienne          
tradition chrétienne pour           
dissimuler le sexe des mariées 
dans les documents officiels, et 

son plan a fonctionné : le Bureau 
du registraire de l’Ontario a     
confondu le prénom de Paula avec 
celui d’un homme, a approuvé le 
mariage et a envoyé la licence par 
la poste aux deux tourterelles. 
À l’époque, son geste avait attiré 
l’ire de Fred Phelps, un ancien 
chef religieux qui se présentait 
aux funérailles de personnes 
décédées du sida avec une affiche 
disant que «  Dieu déteste les 
tapettes ».  
Il envoyait des messages aux 
membres de la paroisse de Cheri 
DiNovo, disant qu’elle était une 
« mastodonte sodomite lesbienne 
roulant à Toronto ». 
«  Je ne pouvais qu’en rire. J’ai    
eu l’idée d’en faire imprimer des 
t-shirts. » 
Cheri DiNovo vient de recevoir, 
en novembre, l’Ordre du Canada, 
la plus haute distinction civile au 
pays, pour son combat pour la 
justice sociale et pour avoir   
transformé la législation sur les 
droits de la personne au Canada. 

Renouveau 
Âgée de 72 ans, Cheri DiNovo a 
vécu plus de vies qu’il est possible 
d’en compter.  
Pré-adolescente, elle a découvert 
le corps inerte de son beau-père 
qui venait de s’enlever la vie, un 
ex-soldat qui, selon ce qui lui a été 
raconté par des proches, comptait 
parmi les troupes qui ont libéré 
Auschwitz.  
Elle a vécu les années 60 - son 
adolescence - dans la rue, à la 

recherche de drogues qu’elle   
pouvait consommer ou revendre. 
Toucher le fond du baril lui a 
donné la force nécessaire          
pour s’inscrire à un programme         
d’études postsecondaire et éven-
tuellement devenir une chasseuse 
de tête et femme d’affaires 
prospère. 
N’empêche, impossible pour 
Cheri DiNovo de demeurer          
indifférente face aux injustices   
sociales qu’impose notre système 
capitaliste. «  On doit tous         
s’engager. Je pense que 
quiconque qui se qualifie comme 
un chrétien a le devoir de ne pas 
garder le silence devant la montée 
tout à fait effrayante de la haine et 
du fascisme. » 
Elle ferme boutique et devient 
ministre de l’Église unie. Quand 
elle en a la chance, elle raconte 
sans filtre à ses paroissiens      
l’histoire d’espoir qui a émergé de 
son passé traumatisant. 
Elle estime que c’est la sensibilité 
développée en connaissant une 
réalité éprouvante qui l’a poussée 
à s’engager en politique en 2006, 
lorsqu’elle est devenue députée 
provinciale du NPD dans la        
circonscription torontoise de 
Parkdale-High Park. 

S’enrager contre  
la machine 

L’année  2012 en a été une           
importante pour la communauté 
LGBTQ+ ontarienne, soutient 
Davina Hader, une amie de 
longue date de Cheri DiNovo. 

Alors que la chanson Born this 
Way de Lady Gaga faisait un 
tabac depuis déjà un an, se    
souvient-elle, la Loi de Toby, qui 
protège les droits des personnes 
transgenres dans le Code des 
droits de la personne de l’Ontario, 
a été adoptée. C’était un projet 
phare de Cheri DiNovo. 
Le jour du vote, elle a réussi à 
obtenir un appui sans précédent 
de ses collègues à l’Assemblée  
législative, et grâce au travail  
d’arrière-scène des activistes qui 
œuvrent auprès d’elle, tous les 
élus qui s’opposaient au projet de 
loi se sont tout simplement    
abstenus de voter. 
«  J’ai toujours été une fille qui   
s’identifie au message de Rage 
Against The Machine », raconte-
t-elle, pointant vers une affiche   
de l’illustre groupe rock gommée       
à un mur de son petit bureau     
clérical. 
Comme néo-démocrate, elle a été 
la députée ayant adopté le plus 
grand nombre de projets de loi 
visant à faire avancer les droits de 
la communauté LGBTQ+ de toute 
l’histoire de l’Ontario.  
Cheri DiNovo est aussi la   
politicienne derrière l’interdiction 
des thérapies de conversion en 
Ontario, une pratique qui prétend 
pouvoir changer l’orientation  
sexuelle des gens, et le droit des 
parents homosexuels ontariens à 
ne pas être forcés d’adopter    
leur propre enfant après l’accou-
chement de leur partenaire. 

L’évangéliste queer qui s’enrage et qui s’engage 
Par Émilie Pelletier - Initiative de journalisme local - Le Droit
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 Le pronom « iel » est intégré au 
dictionnaire Le Robert depuis 
novembre 2021. Ce pronom neu-
tre de la troisième personne du 
singulier continue toutefois de 
susciter de nombreuses ques-
tions. Comment l’emploie-t-on ? 
Comment l’accorde-t-on ? Va-t-il 
vraiment demeurer dans la 
langue française ? Des linguistes 
ont commencé à cibler certaines 
options. 
« L’identité de genre, ce n’est pas 
quelque chose qu’on voit  »,        
explique Marie-Philippe Drouin, 
à la coprésidence de l’organisme 
Divergenres, dont la mission     
est notamment «  d’éduquer la     
population sur les réalités et les         
enjeux qui touchent la pluralité 
de genres ». 
« Comme n’importe quel aspect 
identitaire, c’est quelque chose 
qui se ressent, c’est quelque 
chose qui est autodéterminé. La 
meilleure pratique quand on     
est en interaction avec une       
personne, c’est de se présenter, 
partager soi-même son pronom, 
puis de le demander [à l’autre] », 
ajoute-t-iel. 
Pour Marie-Éva de Villers,       
lexicographe et autrice du      
Multidictionnaire de la langue 
française, le pronom iel soulève 
quelques difficultés  : «  C’est 
quand même très difficile de 
savoir à quel moment on           
emploierait ce terme. C’est peut-
être la personne elle-même qui 
écrit qui parlera d’elle dans un 
curriculum vitae, car elle ne veut 
se rapporter ni au genre féminin 
ni au genre masculin. » 

Comment doit-on  
l’accorder ? 

Bien que Le Robert n’ait pas   
précisé les règles d’accord du 
pronom iel, des linguistes ont 
commencé à cibler quelques     
options.  
Mylène Roy est linguiste et     
auxiliaire de recherche au Centre 
de recherche interuniversitaire 
du français en usage au Québec 
(CRIFUQ) de l’Université de 
Sherbrooke. Selon elle, l’accord 
au féminin ou au masculin est à 
la discrétion de la personne en 
question et « dans ce cas, il faut 
demander, nécessairement ». 
La linguiste relève également des 
terminaisons moins genrées, 
comme le « æ », le «  ez », les  

doublets abrégés ou même le 
point médian.  
Par exemple, le «  æ  » peut         
s’utiliser à l’écrit et à l’oral, 
comme dans la phrase « Iel est 
occupae ». La terminaison « ez », 
quant à elle, est déjà employée 
lorsqu’un verbe est conjugué à la 
seconde personne du pluriel  : 
vous.  
Mylène Roy rappelle que de   
vouvoyer une personne est une 
manière de l’interpeler sans lui 
assigner de genre. Les doublets 
abrégés et le point médian sont 
surtout utiles lors de l’écriture, 
mais ne règlent pas le problème 
de la terminaison à l’oral. 
L’organisme Divergenres a 
d’ailleurs produit un Guide de 
grammaire neutre et inclusive 
pour expliquer les différentes 
utilisations de déterminants, de 
pronoms et de terminaisons. 
Il est « assez difficile de savoir 
sur quoi on s’aligne, admet 
Mylène Roy. Il y a plusieurs pra-
tiques en ce moment qui ne sont 
pas figées. Peut-être que si les   
institutions se prononcent plus 
dans les prochaines années, on 
va pouvoir voir un figement dans 
ces pratiques. » 
Selon Marie-Éva de Villers, 
« dans Le Robert, il n’y a pas eu 
d’indications sur l’accord de ce 
pronom. Ce qui va arriver, c’est 
qu’on va l’accorder au masculin. 
Comme toujours, le masculin va 
l’emporter, alors là aussi c’est un 
appauvrissement parce que dans 
50  % des cas, ça serait au 
féminin ».  
Un avis partagé par Mylène Roy : 
«  C’est considéré comme                 
des    usages patriarcaux, donc 
“  le masculin l’emporte sur le 
féminin ”, c’est un peu un cheval 
de bataille. Non seulement           
pour la féminisation, mais aussi 
pour l’écriture inclusive. […] Par     
contre, si c’est une personne non-
binaire qui décide de se genrer au 
masculin, dans ce cas-là, ça se 
peut très bien. » 

Un avenir assuré ? 
Marie-Philippe Drouin rappelle 
que le pronom iel a émergé dans 
les communautés francophones 
il y a plus de dix ans, remplissant 
ainsi la condition temporelle de 
l’ajout de ce mot au dictionnaire.  
Iel note la dimension utilitaire    
du mot : « Ce qui est intéressant 

avec le pronom iel est qu’il 
désigne une personne non-        
binaire, mais c’est aussi un 
pronom qui sert de pronom       
inclusif. »  
Iel explique aussi qu’à la            
différence d’autres pronoms  
non-binaires, «  iel  » peut 
désigner un groupe de personnes 
qui s’identifient dans les lignes de 
la binarité, par exemple dans       
la phrase  : «  Une centaine de  
personnes sont ici ce soir, iels   
attendent avec impatience. » 
En 2018, des données de           
Statistique Canada ont révélé que 
près de 75 000  Canadien·ne·s 
étaient transgenres ou non-       
binaires. 
Marie-Philippe Drouin explique 
qu’avant la colonisation, un 
grand nombre de cultures recon-
naissaient la non-binarité : « De 
toutes les époques et partout 
dans le monde, il y a toujours     
eu des gens qui s’identifiaient à 
l’extérieur de cette binarité 
homme-femme et ces personnes 
méritent d’être visibles et        
d’exister en toute authenticité, 
d’où la nécessité d’avoir des mots 
pour les définir. » 
Marie-Philippe Drouin rejette 
l’idée selon laquelle l’ajout du 
pronom iel à la langue française 
viendrait la compliquer. Iel        
insiste cependant pour que               

le système d’éducation ait le plus 
grand rôle dans l’outillage de la 
population. 
Malgré un avenir potentiel-   
lement prometteur, Marie-Éva 
de Villers estime que le pronom 
iel a peut-être été intégré   
prématurément au Petit Robert.  
«  Quoiqu’en dise le directeur   
[du Petit Robert], pour ma part,         
je lis beaucoup, je consulte   
beaucoup les titres de presse     
ici et en France, et je n’ai à     
peu près jamais vu le  
pronom iel employé », rapporte 
la lexicographe.  
« C’est vrai que je ne fréquente 
pas du tout les réseaux sociaux, 
mais la fréquence de cet emploi, 
je ne l’ai pas du tout notée et  
j’observe quand même beaucoup 
la langue pour justement intégrer 
tous les nouveaux mots qui    
surgissent », ajoute-t-elle. 
L’autrice du Multidictionnaire de 
la langue française estime aussi 
qu’«  il faut préciser que le 
pronom iel a été intégré au Petit 
Robert en ligne, pas dans la     
version imprimée. Mais il se peut 
fort bien que lorsque les éditions 
Le Robert procèderont à  
l’impression de la prochaine    
édition, que le pronom y soit     
intégré aussi ». 

L’usage du pronom « iel » commence à se préciser 
Par Marianne Dépelteau – Francopresse

Le saviez-vous ? Vous pouvez dès à présent enregistrer vos  
évènements communautaires et associatifs sur le site  

du  journal Le nord.  
Pour consulter le calendrier des évènements  
https://lejournallenord.com/evenements/ 
Pour enregistrer un nouvel évènement 
https://lejournallenord.com/evenements/community/add/
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Verdict 
Les vins biodynamiques n’ont pas meilleur gout que les autres. Ils sont plus écolos que les vins traditionnels, mais sans 

surpasser les vins biologiques. 

 Par Joël Leblanc

Le vin biodynamique,  
supérieur en gout et  
en qualité ?   

Pour leurs adeptes, les vins biodynamiques sont tout simplement de 
meilleure qualité, donc meilleurs au gout, que leurs équivalents      
conventionnels. Mais qu’en dit la science ? Les vins biodynamiques 
sont-ils réellement meilleurs ? 

Qu’est-ce que la biodynamie ? 
« Plus bio que le bio ! », clament les producteurs. « De l’agriculture 
biologique, saupoudrée d’homéopathie, d’astrologie et d’un peu de 
magie  », rétorquent les sceptiques. Il est vrai que l’agriculture          
biodynamique a de quoi faire sourciller, même les esprits les moins 
critiques. 
Elle consiste notamment à n’appliquer sur les champs aucun produit 
de synthèse, ce qui l’apparente au bio. Mais à cela s’ajoute une liste 
de choses à faire ou ne pas faire, et les moments de l’année, ou de la 
journée, ou du mois lunaire, où il faut les faire ou ne pas les faire.      
Au point où la tâche des viticulteurs s’en trouve significativement  
augmentée. 
Par exemple, une ou deux fois durant la saison de croissance, il faut 
pulvériser sur les plants, très tôt le matin, de l’eau « dynamisée », 
c’est-à-dire contenant quelques grammes de silice par centaine de 
litres. Ou encore mélanger à l’engrais une toute petite quantité                 
de bouse de vache qui a séjourné dans une corne de vache, sous terre, 
pendant tout un hiver, pour la «  charger  » d’une énergie venue 
d’ailleurs. Certaines actions ne peuvent être accomplies que lorsque 
la Lune est ascendante, d’autres lorsqu’elle est descendante, ou         
encore lorsqu’elle passe devant certaines constellations zodiacales.        
À cela s’ajoute le respect de certaines fêtes du calendrier chrétien. 
Le tout a été proposé il y a près de 100 ans par Rudolf Steiner, un      
intellectuel autrichien sans formation en agronomie ni expertise              
en agriculture. En fait, Steiner est à la base de l’anthroposophie, un  
mouvement qualifié de sectaire par plusieurs observateurs, de même 
que par des gens qui en sont sortis, et qui ajoute une bonne couche 
d’ésotérisme et de magie sur le monde. En effet, selon les                      
anthroposophes, il existe tout un monde immatériel que la science 
moderne ne peut ni détecter ni mesurer. Certains « clairvoyants » 
parviendraient à s’y connecter directement. Mais les gens n’ayant pas 
cette prédisposition pourraient quand même tirer quelques bribes 
d’énergie de ces dimensions mystiques en récitant plusieurs mantras 
et en accomplissant des rituels nombreux et variés.  
Il existe ainsi une pédagogie anthroposophique, une médecine          
anthroposophique, des cosmétiques anthroposophiques, des banques 
anthroposophiques et l’agriculture anthroposophique, dont la         
viticulture. Toutes des déclinaisons d’un mouvement occultiste qui 
croit en l’existence de mondes supérieurs au nôtre et où les données 
scientifiques ne font pas le poids face aux intuitions… La « bouse de 

corne », par exemple, est supposée avoir accumulé une certaine       
énergie céleste et pouvoir la retransmettre aux plants. 
Bref : les bases de la viticulture biodynamique reposent seulement 
sur des idées, supposément d’inspiration mystique, ou bien carrément 
inventées. Mais la viticulture biodynamique pourrait-elle quand 
même être efficace ? Rudolf Steiner aurait-il pu voir juste ? 

Des études 
Deux études portant sur les vins biodynamiques, parues en aout 2016 
et en mai  2021, auraient confirmé leur supériorité sur les vins      
conventionnels, respectivement pour les vins californiens et français. 
En explorant ces études, on réalise qu’elles ne sont pas le fruit de 
rigoureux protocoles de dégustation en double aveugle. Il s’agit plutôt 
de l’analyse des pointages donnés par de grands experts sommeliers 
dans des publications spécialisées : Wine Advocate (Robert Parker), 
Wine Enthusiast et Wine Spectator pour l’étude sur les vins     
californiens, ainsi que Gault et Millau, Gilbert & Gaillard et Bettane 
+Dessauve pour la France. En fait, les deux études n’ont pas été        
publiées dans des revues d’œnologie, mais dans des publications    
spécialisées en économie (Journal of Wine Economics et Ecological 
Economics). 
Pour les vins californiens, les scores, sur 100, augmentent en 
moyenne de 4,1 points lorsque le vin est certifié, alors que pour       
les vins français, l’augmentation est de 6,2  points pour les vins       
biologiques et de 11,8 points pour les vins biodynamiques. Les dégus-
tations des maitres ont été faites à l’aveugle, mais en sachant qu’un 
vin certifié se cachait parmi les vins traditionnels. Pour ces experts, il 
était facile de détecter, par ses différences de gout, le vin concerné et, 
en cas de préjugé favorable, de lui octroyer un pointage plus élevé. 
Mais il existe de vraies études comparatives qui incluent des analyses 
biochimiques ainsi que des dégustations à l’aveugle faites selon un 
protocole rigoureux par plusieurs sommeliers experts. Par exemple, 
une équipe italienne a comparé en 2020 des Sangiovese traditionnels 
à des Sangiovese issus de viticulture biodynamique. Les analyses 
biochimiques ont confirmé la différence de concentration pour 
plusieurs composés aromatiques, due surtout aux levures naturelles. 
Donc, les vins biodynamiques sont différents des autres. Mais      
sont-ils meilleurs pour autant ? Pas selon les 15 sommeliers experts 
qui ont procédé à l’analyse gustative. S’ils ont bien détecté des      
différences de gout, ils ont jugé les deux vins de qualité égale. 
Enfin, toutes les études rigoureuses arrivent au constat qu’aucun des 
trois types de viticulture n’est supérieur aux autres pour ce qui est du 
gout et de la qualité du vin.  

Sur les tablettes, les vins dits « biodynamiques » ont la cote. Au Canada comme ailleurs, leur popularité est croissante, 
comme le montre, entre autres, le moteur de recherche du site de la SAQ :  

l’expression « vin biodynamique » génère 848 résultats.  
Le Détecteur de rumeurs a cherché à comprendre.

FAUX !
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Thème : Archives / 8 lettres

Réponse du mot caché : DOCUMENT

Nouvelles locales / régionales / 
 nationales et sports
7 h / 8 h / 9 h / 12 h

15 h / 16 h / 17 h
Nouvelles du soir (locales)

Du lundi au  
vendredi !

SSooyyeezz  iinnffoorrmmééss  aavveecc  lleess  
nnoouuvveelllleess  ddee  CCIINNNN  9911,,11  !!

ÀÀ  CCHHAAQQUUEE  HHEEUURREE  !!  

A 
Accès 
Aide 

Article 
B 

Banque 
Bibliothèque 

Boîte 
Bulletin 

C 
Carte 

Catalogue 
Classement 
Collection 

Conservation 
Consultation 

Copie 
Correspondance 

D 
Date 

Dépôt 
Données 
Dossier 

E 
Entreposage 

F 
Fichier 
G 

Guide 
H 

Historique 
I 

Image 
Index 

Information 
Inventaire 

J 
Journal 

L 
Lieu 
Liste 
Livre 
M 

Manuscrit 
Matériel 

Médiathèque 
Microfilm 

N 
Numérisation 

P 
Papier 

Patrimoine 
Photo 
Pièce 

Plan 
Préservation 

R 
Rangement 

Recueil 
Référence 
Registre 

Répertoire 
Réserve 

S 
Sauvegarde 

Stock 
T 

Thème 
V 

Valeur 
Voûte

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 803 

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS    

• 1 petit ognon, haché 

• 30 ml (2 c. à soupe) de 
beurre 

• 1,25 litre (5 tasses) de 
bouillon de poulet 

• 390 g (3 tasses) de 
carottes pelées et 
tranchées (environ 7) 

• 170 g (1 tasse) de 
pommes de terre pelées 
et coupées en cubes

ÉTAPES DE PRÉPARATIONÉTAPES DE PRÉPARATION    

• Dans une grande 
casserole à feu moyen, 
attendrir l’ognon dans 
le beurre.  

• Ajouter le bouillon,   
les carottes et la 
pomme de terre. Porter 
à ébullition. Couvrir   
et laisser mijoter 
doucement 20 minutes 
ou jusqu’à ce que les 
légumes soient tendres. 

• Au mélangeur, réduire 
la soupe en purée lisse. 
Saler et poivrer.



14   LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 5 JANVIER 2023

Nous tenons à vous exprimer nos remerciements 
à la suite du décès de notre mère, Fernande.            
Votre soutien, votre aide, votre présence et vos petits 

plats furent très appréciés.  
Un merci spécial aux Filles d’Isabelle, au Club Action, 

au Salon funéraire Fournier, à la chorale et au père Aimé.  
Nous remercions également les médecins ainsi que les membres du     
personnel de l’Hôpital Notre-Dame et du Foyer des Pionniers pour votre 
dévouement et vos bons soins.        

                           
 Louise, Gilles, Johanne, Monique et Natalie 

Sincères remerciements

  Jean Riou 
1932 ˜ 2022 

 
Nous tenons à remercier tous ceux qui, de près ou de loin, 
nous ont soutenus suite au décès de notre père. 
 
Merci à Dre Talbot-Lemaire, à Dre Gauvin, ainsi qu’au       
personnel infirmier pour les soins prodigués. 
 
Merci à Cathy Fournier et son équipe pour son profession-
nalisme, sa grande compassion et son appui lors de la        
préparation et pendant les funérailles.  
 
Merci au père Aimé Minkala de s’être déplacé au salon et 
d’avoir partagé avec nous une liturgie de la parole.  
 
Merci aux Dames Auxillaires de la Légion pour le succulent 
repas.  
 
Merci pour les appels téléphoniques, les visites au salon, 
les fleurs, les repas livrés à domicile, les dons ainsi que 
tout autre geste réconfortant porté à notre égard.  
 

Renée Stolz, Joël et Mona Riou  

DESCRIPTION : 
Le programme Psychothérapie structurée Ontario (PSO) est un 
NOUVEAU service gratuit offert en personne et/ou à distance à 
l’aide de la technologie aux personnes francophones et anglo-
phones âgées de 18 ans et plus. La conseillère ou le conseiller 
PSO est responsable de fournir un accès à une thérapie      
cognitivo-comportementale (TCC) à court terme et à des services 
connexes aux adultes de l’Ontario aux prises avec la dépression 
et l’anxiété légère à modérée ou des troubles liés à l’anxiété.  

COMPÉTENCES REQUISES : 
• Détenir un diplôme universitaire dans un domaine associé à la 

santé, à la psychologie, au service social, ou un baccalauréat 
en sciences infirmières (B.S.Inf.) d’une université reconnue 

• Détenir un certificat d’inscription en vigueur et en règle 
auprès de l’un des six (6) ordres autorisant l’acte de      
psychothérapie (ex. OTSTTSO, OEO, OIIO, OPAO) 

• Les personnes ayant suivi des formations additionnelles sur 
la Thérapie cognitivo-comportementale (TCC) seront    
privilégiées 

• Minimum de trois (3) ans d’expérience dans le domaine du 
triage, de l’évaluation clinique et de la prestation de services 
faisant appel à la TCC 

• Expérience démontrée de l’utilisation des modèles de traite-
ment axés sur la TCC auprès de clients présentant des 
symptômes de dépression et d’anxiété légère à modérée ou 
de troubles liés à l’anxiété 

• Capacité et expérience pour effectuer des évaluations des 
risques, y compris les risques de suicide et de violence, et 
élaborer des plans d’action pour atténuer ces risques 

• Les personnes ayant de l’expérience en prestation de soins 
virtuellement et en personne seront privilégiées 

• Permis de conduire valide ainsi qu’un moyen de transport 
requis   

Ce poste offre un salaire compétitif, un plan de pension (HOOPP) 
et des bénéfices sociaux avantageux, selon la convention      
collective en vigueur. Ce poste est désigné sous la Loi sur les 
services en français de l’Ontario. 
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur        
demande d’emploi au plus tard le dimanche 8 janvier 2023, à          
l’attention de : 

Conseiller-ère en psychothérapie structurée  
(NOUVEAU - Programme psychothérapie structurée Ontario)

Permanent / Temps plein 
(35 Heures par semaine) 

(1) à Kapuskasing - (1) à Hearst

Annonce d’emploi

M. Steve Fillion, M.S.S. 
Direction générale 

29, avenue Byng, bureau 1 
Kapuskasing ON  P5N 1W6 

Steve.Fillion@hkscounselling.ca 
Télécopieur : 705 337-6008 

Nous désirons remercier à l’avance toutes personnes qui soumettront leur 
candidature. Toutefois, nous communiquerons uniquement avec les       
personnes sélectionnées pour une entrevue.

 
 

          Stéphane NÉRON 
Electrical contractor 

   
705 362-4014 

ElectricalPowerSolutions@outlook.com  
RESIDENTIAL l COMMERCIAL l INDUSTRIAL

Sincères  remerciements
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LE FANATIQUE
RESTEZ INFORMÉS   

DE L’ACTUALITÉ 
SPORTIVE !

Tous les  
mercredis  

de 19 h à 21 h 
sur les ondes de 

une présentation deGUY MORIN

Pour en finir avec la maltraitance dans le sport  
Par Marianne Dépelteau – Francopresse  
Des athlètes de diverses               
disciplines au Canada dénoncent 
depuis plusieurs mois les mauvais 
traitements qu’ils ont subis       
pendant leurs périodes d’entraine-
ment. Allant du harcèlement    
sexuel à la négligence en passant 
par les abus physiques, les          
histoires de maltraitance sont 
nombreuses tant dans le sport de 
compétition de haut niveau que 
chez les débutants. Les athlètes, 
qui dénoncent le manque d’appui 
des organisations sportives, ont 
encore peu de recours pour faire 
face à la situation. 
À peine cinq mois après être       
entrée en fonction, la ministre 
fédérale des Sports, Pascale St-
Onge, avait déjà reçu des plaintes 
contre huit fédérations sportives : 
Athlétisme Canada, Bobsleigh 
Canada Skeleton, Canada Aviron, 
Canada lutte, Curling Canada, 
Gymnastique Canada, Natation 
artistique Canada, Rugby Canada 
– et contre six fédérations   
provinciales de gymnastique. 
La présidente de l’association des 
athlètes des équipes nationales 
canadiennes (Athlètes CAN) et 
doctorante à l’Université de 
Toronto, Erin Willson, a participé 
en 2019 à une étude sur les mau-
vais traitements dans le sport. « Il 
y a plusieurs athlètes qui, après 
avoir vu les résultats de l’étude, ne 
savaient même pas que les types 
de comportements qu’ils subis-
saient étaient considérés comme 
abusifs, juste parce que c’est telle-
ment normalisé dans le sport. »  
Erin Willson, qui a fait partie de 
l’équipe canadienne de nage syn-
chronisée des Jeux olympiques de 
Londres en 2012, témoigne de ce 
qu’elle a vécu. «  Il y avait beau-
coup d’abus émotionnels comme 
nous crier après et tenter de nous 
contrôler. Il y avait beaucoup de 

manipulation, de critiques par 
rapport à nos corps. Notre poids 
était surveillé […] il n’y avait 
aucun aspect de notre corps qui ne 
faisait pas l’objet de critiques. » 
Elle souligne que « dans le monde 
entier, il y a tellement d’histoires 
d’enfants et de jeunes qui vivent 
cela, quel que soit leur niveau            
[…], il doit y avoir un changement 
de culture, pas seulement au 
niveau national ». 

Intervention d’Ottawa 
La ministre Pascale St-Onge a   
annoncé qu’à partir d’avril 2023, 
Sport Canada apportera des   
changements aux accords de    
contribution conclus avec les      
organisations sportives   financées 
par le gouvernement fédéral afin 
de les assujettir à     des normes de 
gouvernance,  d’imputabilité et de 
sécurité. 
Pour l’instant, les organisations 
sportives non financées par le 
gouvernement fédéral, comme 
plusieurs programmes de sport-
études, écoles et clubs sportifs, ne 
sont pas visées par ces mesures. 
Des sports comme la danse ou la 
crosse, sport national d’été du 
Canada, ne sont pas visés par ces 
mesures. 
Depuis le 20 juin 2022, le Bureau 
de la commissaire à l’intégrité 
dans le sport recueille les plaintes 
d’incidents de maltraitance dans 
le sport, a l’autorité d’ouvrir        
des enquêtes indépendantes et 
peut recommander des sanctions     
contre les coupables. Selon 
Jérémie Chase, il faudrait que 
« les athlètes aient confiance qu’il 
y aura une résolution et que leurs 
droits sont protégés. Un   athlète a 
beaucoup à perdre si l’entraineur 
ou la personne qui l’abuse décou-
vre qu’il a porté plainte et si la 
plainte n’est pas [traitée], l’athlète 
est encore plus vulnérable ». 

La formation  
Selon Erin Willson, les           
entraineurs répètent ce qu’ils     
ont vécu eux-mêmes en tant 
qu’athlètes. Par ailleurs, l’accré-
ditation des entraineurs n’est pas 
soumise à des règles claires, 
surtout dans le sport de plus       
bas niveau où le financement      
est moins important et où il             
y a beaucoup d’entraineurs  
bénévoles.  
«  Un enseignant perdrait son    
emploi en un battement de cœur 
s’il faisait quelque chose de sem-
blable] à certains entraineurs], 
soutient Erin Willson. Pourtant, 
c’est le même enfant qui voit    
l’enseignante de mathématiques 
et l’entraineur. » 
La ministre des Sports, quant à 
elle, assure que « Sport Canada va 
travailler avec toutes les organisa-
tions pour avoir les meilleures  
formations disponibles et pour 
donner les outils pour que tout le 
monde se sente confortable et 
pour qu’il y ait une vision claire 

des comportements normaux ».  
La culture du silence  

règne toujours 
Comme les entraineurs sont   
responsables de la formation des 
équipes, de la tenue des matchs, 
de la position des joueurs, entre 
autres, ils se trouvent dans une 
position de pouvoir devant les  
athlètes selon Erin Willson. « Les 
athlètes sont essentiellement prêts 
à tout faire pour atteindre leur 
but, mais il y a un tel déséquilibre 
de pouvoir que s’ils s’expriment 
contre leur entraineur, qui a tout 
le pouvoir sur l’atteinte du but… il 
y a une peur de représailles. »  
Jérémie Chase espère que les     
experts médicaux auront une 
place à la table des discussions à 
l’avenir. « Je ne crois pas qu’au 
niveau de Sport Canada, on soit 
inclus au point qu’on devrait 
l’être. » Il observe que le monde 
du sport protège encore trop les 
entraineurs abusifs. 

DESCRIPTION DU POSTE 
• Service à la clientèle 
• Donner les pièces aux techniciens 
• Maintenir l’inventaire et préparer les commandes avec les 

fournisseurs 
• Recevoir, trier et acheminer les pièces reçues 
• Toutes autres tâches exigées 

 
EXIGENCES / ATOUTS 

• Bilingue (écrit et oral) 
• Esprit d’équipe  
• Sens de l’organisation et attention aux détails 
• Expérience dans le domaine serait un atout 
• Connaissance en système informatique 

 
Salaire EXTRÊMEMENT compétitif  
Avec avantages sociaux  
 

S.V.P., apportez votre curriculum vitae en personne à  
Bernard Morin, directeur général, au  

500 route 11 E Hearst ON 
ou par courriel à bmorin@expertchev.ca 

  
Nous remercions toutes personnes intéressées, toutefois seules les       
candidatures retenues seront contactées. 

Expert Chev Buick GMC Ltd 
COMMIS AUX PIÈCES  

Poste à temps plein – permanent 
IMMÉDIATEMENT
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Jus d’orange PCMD 

variétés sélectionnées 
2,63 L 
20899160_EA/20899254_EA 

Biscuits, barres protéinées, 
Sucrées et salées Val Nature 
ou barres Fibre 1 

variétés sélectionnées 
20587504001_EA/21213559_EA 

Pizza Croûte farcie,  
Croustillante en plat ou 
croissant Delissio 

variétés sélectionnées 
556-744 g 
21165334_EA/21432837_EA 

Jus Minute Maid, 
Déli-cinq ou 
thé glacé Nestea 

variétés sélectionnées 
20276002_EA/21092667_EA

Salsa ou pâte pour 
sauce PCMD 

variétés sélectionnées 
650 ml 
21191581_EA

Saumon sockeye 
Gold Seal 
variétés sélectionnées 
213 g 
21186814_EA 

Poulet PCMD 
Recette du pubMC 

gelé - variétés sélectionnées 
700 g 
21201320_EA/21201321_EA 

Rôti de cuisse ou 
d’épaule de porc 
entière picnic 

avec os 3,28 $ / kg 
20075965_KG/21161819_KG

Oranges navel 
Délices du MarchéMC 

produit d’Espagne  
3 lb  par sac  
20162945001_EA

Pommes de terre Russet 
ou blanches Délices du MarchéMC 

produit du Canada 
10 lb 
20128938001_EA

Filets de truite 
arc-en-ciel 
fraiche 

22,02 $ / kg 
20897813_KG

Yogourt grec Liberté 
ou yogourt Nano iÖGO 

variétés sélectionnées  
650/750 g - 900 mL 
21241035_EA/21241053_EA

Dessert glacé classique 
Breyers ou Popsicle, frian-
dises glacées Popsicle ou 
Collection Chapman’s 

variétés sélectionnées gelées 
20301305006_EA/20684180_EA

1 000

3 lb / sac    

10 lb / sac    

Prix de la circulaire en vigueur du jeudi 5 janvier au mercredi 11    JANVIER 2023

RABAIS DE LA SEMAINE RABAIS DE LA SEMAINE

RABAIS DE LA SEMAINE

77  $$  //  22  

77  $$  //  22  

Légumes Valley Selections 
Géant Vert ou Superfries, 
pommes de terre déjeuner ou 
spéciales Mc Cain 

variétés sélectionnées, gelés 
20324328002_EA/21022355_EA 

66  9999    
                            44  9999    

                            

44  9999    
                            

77  9999    
                            

33  9999    
                            

11  9999    
                            

Rabais 
membre 

8,11 $
Rabais 

membre 

2,50 $
Rabais 

membre 

2,50 $
Plats cuisinés Stouffer’s, 
Cuisine minceur ou 
Bistro 
20159140008_EA/20322350005_EA 

Noix de cajou 
Planters 
200 g 
21021618_EA 

2,29 $ 
Prix de membre

4,79 $ 
Prix non membre

Rabais 
membre 

 4 $

2,99 $ 
Prix de membre

6,99 $ 
Prix non membre

Crispy minis ou 
grandes galettes de 
riz Quaker 

20850958_EA/21427917_EA

1,99 $ 
Prix de membre

3,49 $ 
Prix non membre

13,88 $ 
Prix de membre

21,99 $ 
Prix non membre

les 2 à moins  
de 4,49 $ 

SOLDE 
 RABAIS DE 1 $ 

SOLDE 
 RABAIS DE 1 $ 

SOLDE 
 RABAIS DE 1,30 $ 

Boeuf haché mi-maigre          
format familial 
 6,59 $ / kg 
20865673_KG 

Poitrines de poulet 
PCMD Simplement BonMC 
sans os - 13,21 $ / kg  
20152629_EA/20057892_EA 

Barres granola ou 
mini MadeGood 
120 g  
20797052001_EA/21351847_EA 

Papier hygiénique Cashmere, 
essuie-tout SpongeTowels ou 
mouchoirs Scotties 
variétés sélectionnées 
21189812_EA/21204739_EA 

Vitamines ou 
suppléments Jamieson 
variétés sélectionnées 
20342623_EA/21373974_EA 

PRIX  
BLOQUÉS 
POUR  
INFLATION

Tous les prix  
sans nom®  

sont bloqués 
jusqu’au 

31 janvier

RABAIS DE 98 ¢   
 QUAND VOUS ACHETEZ 2 

RABAIS DE 1,98 $   
 QUAND VOUS ACHETEZ 2 

33  9999  
  

                          

SOLDE 
 RABAIS DE 1 $ 

SOLDE 
 RABAIS DE 1 $ 

SOLDE 
 RABAIS DE 2,30 $ 

SOLDE 
 économisez jusqu’à

SOLDE 
 RABAIS DE 2 $ 

229999  
                                    llbb

229999  669999  4400  %%  

RABAIS DE LA SEMAINE

RABAIS DE LA SEMAINE

SOLDE 
 RABAIS DE 50 ¢  

RABAIS DE LA SEMAINE

RABAIS DE LA SEMAINE

Riz parfumé au         
jasmin RoosterMD 

20318667_EA/21204742_

EA 

SOLDE 
 RABAIS D’AU MOINS 5 $ / lb 

SOLDE 
 RABAIS DE 1 $ 

559999  
                                    llbb

114499  
                                    llbb

999999  
                                    llbb 33  9999  

  
                          

33  9999  
  

                          22  9999  
  

                          44  9999  
  

                          

Barres de fromage,  
fromage râpé 
Black Diamond  
ou fromage râpé PCMD 

variétés sélectionnées 
21278839_EA/21279221_EA 




